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Les historiens des sciences ont attiré l’attention sur l’émergence, à la fin du XIXe siècle, de 

points de vue d’objectivité scientifique dans lesquels la communicabilité et l’unité de la connaissance 

jouaient un rôle dominant. Cet exposé affirmera que l’essor de ces épistémologies d’unité scientifique 

(par exemple dans le travail des physiciens et philosophes tels qu’Henri Poincaré, Ernst Mach et C.C. 

Peirce) doivent être compris dans le contexte des pratiques matérielles d’unité qui les accompagnaient, 

particulièrement pour la compilation, l’organisation de l’édition, et la bibliographie scientifique. La fin 

du XIXe siècle connut la création d’organisations ambitieuses (Le Catalogue international de littérature 

scientifique, l’Institut international de bibliographie, et le Concilium Bibliographicum, par exemple) 

dont le but était de  produire des systèmes administratifs pour une circulation plus efficace des 

connaissances scientifiques spécialisées en utilisant des services d’abonnement par carte, la 

standardisation bibliographique et une classification par sujets détaillés. Les discussions qui 

aboutirent à la création et au fonctionnement de ces organisations fournissent une vue d’ensemble des 

conceptions d’unité et d’objectivité scientifiques qui sont élaborées au niveau des documents et du 

règlement des pratiques de lecture et de recherche. Particulièrement, le Catalogue international de 

littérature scientifique, dont le projet avait été lancé par la Royal Society en 1894, était une 

organisation intergouvernementale ayant des bureaux dans 29 nations, pour localiser, répertorier et 

classer « les contributions originales apportées à la science » dans 17 disciplines. Je considérerai les 

opérations quotidiennes du Catalogue du Bureau central de Londres, et les réactions qu’il reçut des 

utilisateurs (1901-1920), pour mieux savoir comment et à quel point les scientifiques utilisaient 

vraiment de tels outils de recherche formalisés et comment ceux-ci étaient liés aux pratiques 

informelles de recherche en sciences. Je tiendrai compte de la manière dont les nombreuses difficultés 

qui survinrent dans l’organisation d’un si grand effort  pour coordonner la communication 

scientifique conduisirent les participants à revoir leurs opinions sur l’unité et la pluralité de la 

connaissance. 
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